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Jacqueline Beaujeu-Garnier
 

Jacqueline Beaujeu-Garnier (1917-1995) est une des figures les plus marquantes de la gÃ©ographie franÃ§aise de la seconde

moitiÃ© du XXe siÃ¨cle. Son souvenir est bien prÃ©sent dans la mÃ©moire vive de ses nombreux Ã©lÃ¨ves et collÃ¨gues mais tend

Ã  s&#8217;effacer pour les jeunes gÃ©nÃ©rations, plus de cent ans aprÃ¨s sa naissance, 25 ans aprÃ¨s sa disparition. Pourtant elle

a indÃ©niablement comptÃ© dans le champ disciplinaire de son Ã©poque. En tant que femme, elle a fait partie des Â«

conquÃ©rantes Â», premiÃ¨re Ã  obtenir des diplÃ´mes et postes (universitaires ou non) prestigieux, jusque-lÃ  (et encore

aujourd&#8217;hui trÃ¨s majoritairement) rÃ©servÃ©s aux hommes. En tant que gÃ©ographe, elle a occupÃ© une place plus

traditionnelle, indÃ©niablement dominante, notamment comme professeure titulaire Ã  la Sorbonne tout le long d&#8217;un Â«

rÃ¨gne Â» de plus de 25 ans Ã  l&#8217;Institut de gÃ©ographie de la rue Saint-Jacques : un Â« mandarin Â» comme les autres,

quoiqu&#8217;au fÃ©minin. Au dÃ©but de sa carriÃ¨re, elle est porteuse d&#8217;une certaine image de modernitÃ©, tournÃ©e

vers Â« tous les champs de recherche qui tÃ©moignaient des transformations mondiales de l&#8217;aprÃ¨s-guerre  Â» (Robic,

2013), Ã  savoir notamment la gÃ©ographie urbaine (mÃ©tropolisation, urbanisation, pÃ©riurbanisation), la gÃ©ographie

Ã©conomique (tourisme, commerce), la gÃ©ographie du peuplement (rÃ©volution dÃ©mographique, santÃ©) et

l&#8217;amÃ©nagement du territoire. AprÃ¨s 1968, elle incarne une ligne disciplinaire assez classique, autant dans ses conceptions

de la gÃ©ographie que dans son positionnement proche de la droite libÃ©rale. En tant que Â« grande figure Â» (longtemps seule Â«

grande dame Â») de la discipline, concentrant prÃ©cocement tous les Ã©lÃ©ments de domination acadÃ©mique (chaire parisienne,

direction de revues et de thÃ¨ses, prÃ©sidence d&#8217;associations et d&#8217;institutions, rÃ©daction de manuels), elle peut

Ãªtre comparÃ©e par exemple Ã  son aÃ®nÃ© et quasi-contemporain Jean Dresch (1904-1994), avec des options Ã©videmment

tout Ã  fait diffÃ©rentes mais une stature nationale et internationale Ã©galement imposante.

On connaÃ®t bien la personnalitÃ©, la biographie et la carriÃ¨re de Jacqueline Beaujeu-Garnier, non seulement, de maniÃ¨re banale,

par le tÃ©moignage de ses pairs et de ses disciples, mais aussi, de maniÃ¨re plus originale, par un long essai autobiographique

d&#8217;Â« ego-gÃ©ographie Â» (Beaujeu-Garnier, 1983). Son image est celle d&#8217;abord d&#8217;une Â« hÃ©roÃ¯ne Â» de

la gÃ©ographie moderne (orthodoxe), une personnalitÃ© idÃ©alisÃ©e (en tout cas dans les discours et Ã©crits officiels),

exceptionnelle et flamboyante, une Â« femme libre Â», Â« brillante et pragmatique Â», qui Â« a forcÃ© des portes, ouvert de

nouveaux fronts Â» (Saint-Julien, 2011), ensuite d&#8217;une professeure de Sorbonne ayant Â« menÃ© tambour battant une

carriÃ¨re exemplaire, comme elle la voulait, travaillant, enseignant, conseillant, publiant, voyageant, dirigeant, reprÃ©sentant Â»

(Demangeot, 1995), enfin d&#8217;une autrice prolifique, en particulier de manuels maintes fois rÃ©Ã©ditÃ©s et ayant

reprÃ©sentÃ© la Â« doxa Â» disciplinaire, en particulier d&#8217;une synthÃ¨se renommÃ©e de gÃ©ographie urbaine chez Colin.

Mais au-delÃ  de qualitÃ©s personnelles et professionnelles manifestement exceptionnelles, son parcours et sa carriÃ¨re de prÃ¨s de

50 ans cristallisent et reflÃ¨tent une partie des Ã©volutions de la gÃ©ographie universitaire en France des annÃ©es 1930 aux

annÃ©es 1980, en particulier lors des Â« Trente Glorieuses Â» de la discipline, tant elle en a Ã©tÃ© une figure centrale, entre

gÃ©ographies physique et humaine, scolaire, universitaire et appliquÃ©e.

Ses annÃ©es de formation, de 1938 Ã  1948, sont originales, quoique s&#8217;inscrivant dans un mouvement global de

fÃ©minisation de la discipline (Ginsburger, 2016 et 2017a). Fille d&#8217;un colonel de gendarmerie, l&#8217;Ã©veil Â« accidentel

Â» de sa Â« vocation Â» s&#8217;opÃ¨re d&#8217;abord par l&#8217;influence d&#8217;une professeure de lycÃ©e de jeunes filles

qui l&#8217;ouvre Ã  l&#8217;histoire, puis Â« mademoiselle Garnier Â» s&#8217;intÃ©resse Ã  la gÃ©ographie en suivant en

particulier, Ã  la fin des annÃ©es 1930, les cours parisiens d&#8217;AndrÃ© Cholley (1886-1968), dont elle devient l&#8217;active

collaboratrice dans la revue de gÃ©ographie scolaire L&#8217;information gÃ©ographique, et sous la direction duquel elle consacre,

en 1938, son DES (diplÃ´me d&#8217;Ã©tudes secondaires, ancÃªtre du master) Ã  la gÃ©ographie urbaine du Mans, ville moyenne

dont elle est originaire (Garnier, 1942). Active au service gÃ©ographique de l&#8217;armÃ©e pendant la Â« DrÃ´le de guerre Â»,

agrÃ©gÃ©e fÃ©minine d&#8217;histoire en 1941 (il n&#8217;existait pas alors d&#8217;agrÃ©gation de gÃ©ographie), tout juste

mariÃ©e avec le jeune historien antiquisant Jean Beaujeu (1916-1995), elle est d'abord assistante de gÃ©ographie Ã  la Sorbonne

de 1942 Ã  1946, la premiÃ¨re de son sexe Ã  enseigner dans ce lieu prestigieux, sous la houlette de Max Sorre (1880-1962), puis

passe un an au CNRS. Elle soutient en 1947 sa thÃ¨se de doctorat d&#8217;Ã‰tat, sous la direction de Cholley, avec comme thÃ¨se

principale un mÃ©moire sur la gÃ©omorphologie des marges du Morvan et comme thÃ¨se secondaire la gÃ©ographie humaine et

rÃ©gionale d&#8217;une vallÃ©e des Alpes autrichiennes (Beaujeu-Garnier, 1947). Ce choix de la gÃ©omorphologie et de Â«

l&#8217;Ã©preuve du terrain Â», pour lequel elle a Ã©galement passÃ© des certificats de gÃ©ologie et minÃ©ralogie Ã  la facultÃ©

parisienne des sciences (Beaujeu-Garnier, 1983), est, semble-t-il, militant, pour prouver, contre l&#8217;avis de certains

gÃ©ographes de l&#8217;Ã©poque, en particulier Emmanuel de Martonne (1873-1955), que cette activitÃ© n&#8217;Ã©tait pas
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rÃ©servÃ©e aux hommes. La jeune femme dÃ©montre Ã©galement ses grandes qualitÃ©s en produisant son Â« chef

d&#8217;&#339;uvre Â» acadÃ©mique avec une rapiditÃ© remarquable (5 ans) et Ã  un Ã¢ge prÃ©coce (30 ans). BriÃ¨vement

nommÃ©e maÃ®tre de confÃ©rences Ã  Poitiers, elle devient professeure titulaire de gÃ©ographie Ã  Lille en 1948, une des

premiÃ¨res FranÃ§aises Ã  atteindre cette fonction dans la discipline, au mÃªme moment que Germaine Veyret-Verner (1913-1973)

Ã  Grenoble. 

Commence alors une pÃ©riode d&#8217;activitÃ© disciplinaire trÃ¨s dynamique, dans les annÃ©es 1950 et 1960, comme jeune

professeure titulaire Ã  Lille (pendant 13 ans), puis Ã  Paris, oÃ¹ elle est nommÃ©e en 1960, Ã  43 ans, premiÃ¨re femme titulaire

dans cette universitÃ©, sur la chaire de gÃ©ographie rÃ©gionale. Elle abandonne alors largement la gÃ©ographie physique

(quoiqu&#8217;Ã©tudiant de ce point de vue le Limousin dans les annÃ©es 1950, ou encore le BrÃ©sil, l&#8217;AlgÃ©rie et les

Etats-Unis), pour se tourner vers la gÃ©ographie humaine, dans le contexte de la reconstruction et de la croissance Ã©conomique et

urbaine de la France du Nord. En plus de la rÃ©daction d&#8217;articles et d&#8217;ouvrages de synthÃ¨se consacrÃ©s par

exemple aux AmÃ©riques, au Moyen-Orient ou Ã  l&#8217;Europe orientale, au fil de ses cours magistraux (trÃ¨s souvent publiÃ©s)

ou de nombreux voyages, elle fait preuve d&#8217;une grande Â« mobilitÃ© thÃ©matique et sensibilitÃ© au changement des

pratiques et des idÃ©es Â» (Robic, 2013). Elle se spÃ©cialise alors en gÃ©ographie urbaine, dans la continuitÃ© de ses travaux

initiaux et en collaboration avec son prÃ©dÃ©cesseur Ã  la chaire parisienne Georges Chabot (1890-1975) qui signe avec elle une

synthÃ¨se marquante (Beaujeu-Garnier, Chabot, 1963), en gÃ©ographie rÃ©gionale et gÃ©ographie du peuplement, dans une

optique de gÃ©ographie appliquÃ©e dont elle dÃ©fend le dÃ©veloppement par des Â« gÃ©ographes au service de l&#8217;action 

Â» (Beaujeu-Garnier, 1975 rÃ©Ã©d. 2011). Toujours trÃ¨s active comme secrÃ©taire gÃ©nÃ©rale dans L&#8217;information

gÃ©ographique, elle devient Ã©galement, comme professeure, co-directrice des Annales de gÃ©ographie. Enseignante engagÃ©e

aux cours de civilisation franÃ§aise de la Sorbonne pour Ã©trangers et Ã  l&#8217;Institut d&#8217;urbanisme de Paris

jusqu&#8217;en 1968, elle est Ã©galement une entrepreneuse universitaire Â« habile, aux qualitÃ©s de femmes d&#8217;affaires 

Â» (Demangeot, 1995). Elle coordonne par exemple, grÃ¢ce Ã  des fonds publics, des Ã©quipes de gÃ©ographes et de

cartographes pour la rÃ©alisation d&#8217;atlas rÃ©gionaux Ã  dimension amÃ©nagiste, en particulier en 1961 celui du Nord, avec

l&#8217;appui du prÃ©fet local, en 1967 celui de Paris et la rÃ©gion parisienne avec Jean BastiÃ© (1919-2018) et une trentaine de

collaborateurs, fondant par ailleurs l&#8217;Union des associations pour la rÃ©alisation des Atlas rÃ©gionaux (UDARAR) pour

stimuler ce mouvement avec l&#8217;aide de la DATAR, et, en 1962, avec Chabot et BastiÃ©, l&#8217;AUREG (Association

universitaire de recherches gÃ©ographiques et cartographiques) (Gamblin, 1996). Cartographie et mÃ©thode quantitative, sans

assistance informatique Ã  l&#8217;Ã©poque, travail collectif et projet soutenu par les pouvoirs publics : l&#8217;approche est

pionniÃ¨re, quoique s&#8217;inscrivant dans un mouvement plus ample (Robic, Gosme, Mendibil, Orain, Tissier, 2006, p. 139-141).

A partir de 50 ans, dans les annÃ©es 1970 et 1980, elle connaÃ®t une situation ambivalente, faite d&#8217;activitÃ© toujours

intense, d&#8217;une trÃ¨s grande reconnaissance institutionnelle nationale et internationale mais aussi d&#8217;un certain

dÃ©calage par rapport aux courants les plus novateurs de la discipline. Parfois qualifiÃ©e de grande bourgeoise plutÃ´t conservatrice

quoique libÃ©rale, elle est relativement rÃ©ticente Ã  l'Ã©gard du mouvement Ã©tudiant de 1968 et de la New geography

quantitative et thÃ©orique (Orain, 2015), essayant certes de Â« concilier la tradition franÃ§aise et une modernitÃ©

d&#8217;inspiration anglophone Â» (Robic, 2013), tenant cependant ferme sur les mÃ©thodes disciplinaires traditionnelles et Â« 

l&#8217;unitÃ© de la gÃ©ographie Â» (Beaujeu-Garnier, 1971 et 1995), et constituant en la matiÃ¨re une figure tutÃ©laire plutÃ´t

d&#8217;arriÃ¨re-garde (Orain, 2009, en particulier p. 160-174), continuant par exemple Ã  assumer une position dominante dans

deux institutions majeures (quoiqu&#8217;anciennes) de la discipline, les Annales de gÃ©ographie et L&#8217;information

gÃ©ographique. ImplantÃ©e dans les instances amÃ©nagistes et proche du pouvoir pompidolien et giscardien, elle ne franchit

cependant pas le pas de la carriÃ¨re politique ou administrative, au contraire par exemple de sa collÃ¨gue Alice Saunier-SÃ©Ã¯tÃ©

(1925-2003), universitaire devenue rectrice puis ministre. Comme patronne, elle a de trÃ¨s nombreux Ã©lÃ¨ves, franÃ§ais comme

Ã©trangers, selon un modÃ¨le classique de mandarinat, avec elle pour la premiÃ¨re fois fÃ©minin sans que les pratiques en soient

vÃ©ritablement changÃ©es, sans monopole cependant et uniquement dans le cadre parisien (Ginsburger, 2017a et b). De

Jacqueline Bonnamour Ã  Rolande Gadille ou Ã  Annie Delobez (qui reste sa collaboratrice fidÃ¨le et son Â« bras droit Â» dans de

nombreuses publications), de Bernard DÃ©zert Ã  Jacques Soppelsa, de ThÃ©rÃ¨se Saint-Julien Ã  Cynthia Ghorra-Gobin, les

thÃ¨ses de doctorat (d&#8217;Ã‰tat ou de troisiÃ¨me cycle) qu&#8217;elle dirige sont diverses (Ginsburger, 2017b), malgrÃ© les

exigences de ses nombreuses occupations et responsabilitÃ©s, accrues par exemple lorsqu&#8217;elle fonde en 1970 le laboratoire

associÃ© au CNRS Â« Analyse de l&#8217;Espace Â» (devenu le CRIA par la suite), avec la revue du mÃªme nom, qu&#8217;elle

dirige pendant prÃ¨s de vingt ans. A titre d&#8217;auteur, en plus de synthÃ¨ses de gÃ©ographie Ã©conomique (notamment sur le

commerce urbain) et de gÃ©ographie urbaine oÃ¹ elle systÃ©matise son approche en termes de systÃ¨mes et de pouvoirs urbains,

elle concentre ses Ã©crits sur Paris et sa rÃ©gion (1972, 1977, 1993), au sein du CREPIF (Centre de recherche et

d&#8217;Ã©tudes sur Paris et l&#8217;ÃŽle de France), en particulier en collaboration avec BastiÃ©, devenant en 1971 membre du

ComitÃ© Ã©conomique et social de la rÃ©gion Ile de France, et incarnant Ã  la fois la centralitÃ© de la capitale sur la discipline et un
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certain francocentrisme assumÃ©. C&#8217;est ce dont tÃ©moigne sans doute sur le tard (de 1983 Ã  1995) sa fonction de

prÃ©sidente de la SociÃ©tÃ© de gÃ©ographie de Paris (Ã  ce titre directrice de la revue Acta geographica), premiÃ¨re de son sexe

Ã  occuper cette fonction honorifique du point de vue historique et symbolique, mais dans une institution dÃ©sormais un peu

dÃ©suÃ¨te. Elle est cependant Ã©galement trÃ¨s prÃ©sente dans le cadre de l&#8217;Union gÃ©ographique internationale (UGI),

comme membre des dÃ©lÃ©gations franÃ§aises depuis les annÃ©es 1950 aux congrÃ¨s internationaux mais aussi en particulier

dans le groupe de travail sur les grandes mÃ©tropoles mondiales qu&#8217;elle fonde en 1980 puis dirige jusqu&#8217;Ã  sa

retraite. 

Vient enfin, Ã  partir des annÃ©es 1980, le temps des hommages et de la mÃ©moire. Sa prÃ©sence dans l&#8217;ouvrage

d&#8217;Anne Buttimer (1938-2017) The practice of geography  (1983), seule femme et seule FranÃ§aise Ã  Ãªtre interrogÃ©e,

montre sa place dans une certaine Ã©lite disciplinaire internationale, Ã©galement manifestÃ©e par son titre de laurÃ©ate

d&#8217;honneur de l&#8217;UGI en 1988, premiÃ¨re femme Ã  Ãªtre honorÃ©e de la sorte. De son vivant mÃªme, elle a donc

obtenu la consÃ©cration, Ã©galement sous la forme de recueils et de mÃ©langes au moment de sa retraite (Fischer, 1985 ; Collectif,

1987), Ã©videmment renforcÃ©e, douze ans plus tard, par de nombreuses nÃ©crologies (Demangeot, 1995 ; Pinchemel, 1995 ;

Bonnamour, 1995 et 1996 ; Gamblin, 1996).  A la fin des annÃ©es 2000, plusieurs textes biographiques lui sont consacrÃ©s,

rÃ©activant son souvenir disciplinaire et insistant en particulier sur l&#8217;originalitÃ© de sa carriÃ¨re en tant que femme (Clout,

2009 ; Joly, 2013 ; Saint-Julien, 2011 ; Robic, 2009 et 2013), ce qui a cependant Ã©tÃ© mis en perspective depuis, dans le contexte

franÃ§ais et europÃ©en (Ginsburger, 2016, 2017a et b et 2019). Une mÃ©moire de gauche et une mÃ©moire de droite (Orain, 2015)

se mÃªlent ainsi Ã  une mÃ©moire plus spÃ©cifiquement fÃ©minine, bien que pas vraiment fÃ©ministe. Se pose enfin la question de

son hÃ©ritage : elle incarne sans doute un jalon de la pensÃ©e disciplinaire, notamment en matiÃ¨re de gÃ©ographie urbaine et de

gÃ©ographie appliquÃ©e.

Nicolas Ginsburger

Bibliographie
Bibliographie de Jacqueline Beaujeu-Garnier :

L'Å“uvre de Jacqueline Beaujeu-Garnier est trÃ¨s abondante et diversifiÃ©e, comptant plus d'une centaine d'ouvrages (en

comprenant les nombreuses rÃ©Ã©ditions et traductions) et plus de 350 articles et notes, mais Ã©galement Ã©normÃ©ment de

comptes-rendus de lectures, en particulier dans L'information gÃ©ographique (PersÃ©e compte ainsi pour cette revue 677
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participation Ã  des ouvrages collectifs. Une riche Â« Bibliographie gÃ©ographique de Jacqueline Beaujeu-Garnier Â» a Ã©tÃ©

publiÃ©e (Collectif, 1987, p. 633-652), qui doit cependant Ãªtre complÃ©tÃ©e pour l'avant 1944 et l'aprÃ¨s 1987. 

Parmi ses nombreux livres :

-	Le Morvan et sa bordure : Ã©tude morphologique (thÃ¨se principale) (1947), PUF, 1950.

-	La RÃ©gion du Brenner (thÃ¨se complÃ©mentaire), 1947.
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-	L'Ã©conomie du Moyen-Orient, PUF, QSJ, 1951 (rÃ©Ã©d. notamment 1969 et 1978).
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-	GÃ©ographie de la population, 2 volumes, GÃ©nin, 1956 et 1958.

-	avec AndrÃ© Gamblin, Atlas du Nord, Berger-Levrault, 1959-1961.

-	Le Relief de la France, SEDES, 1964. 

-	avec Georges Chabot, TraitÃ© de gÃ©ographie urbaine, Armand Colin, 1963 (rÃ©Ã©d. notamment en 1967 et 1970).

-	Trois milliards d'hommes : traitÃ© de dÃ©mo-gÃ©ographie, Hachette, 1965 (rÃ©Ã©d. en 1967 et 1969).
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-	Les rÃ©gions des Etats-Unis, Armand Colin, 1970.

-	La gÃ©ographie : mÃ©thodes et perspectives, Masson et Cie, 1971.

-	avec Jean BastiÃ©, Paris et la rÃ©gion parisienne : atlas pour tous, Berger-Levrault, 1972.

-	Atlas et gÃ©ographie de Paris et de la rÃ©gion d'ÃŽle-de-France, 2 volumes, Flammarion, 1977.

-	avec Annie Delobez, La gÃ©ographie du commerce, Masson, 1977.

-	La France des villes (rÃ©daction du volume 1 sur le Bassin parisien et direction de l'ensemble des 6 volumes), 1978-1980.

-	La gÃ©ographie urbaine, Armand Colin, 1980 (rÃ©Ã©d. 1995 et 1997).
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